
STOP   aux idées reçues 

sur l’Université de Toulouse !
L’Université de Toulouse, c’est la baisse des moyens ! 

FAUX !  Les moyens financiers seront a minima constants. En revanche, les sites regroupés ont plus 
de chances d’obtenir des moyens supplémentaires que les autres. De plus, on pourra retrouver de 
nouvelles marges de manœuvre, et être plus efficaces en se rapprochant.

L’Université de Toulouse demain, 
c’est la fusion et donc la destruction des universités à Toulouse !

FAUX !  Il n’est ni question de faire disparaître les établissements, ni les campus actuels ! Chaque 
entité sera préservée, avec ses élus, ses instances, ses services, car seule la proximité peut garantir 
la qualité de service rendu aux étudiants. Seul le nom change pour UT2J et UT3 qui deviendront 
collège Jean Jaurès et collège Paul Sabatier.
Les 4 universités et écoles ont fait le choix d’une intégration qui garantit l’autonomie de ces collèges 
pour aller plus loin ensemble. Il ne s’agit pas d’une fusion !

L’Université de Toulouse demain, 
c’est la perte de la personnalité juridique qui permettra de déroger au Code de 
l’Education, d’augmenter les frais d’inscription, de supprimer des filières jugées 
inutiles, de sélectionner dès la première année de licence. 

FAUX !  On confond souvent être doté d’une personnalité morale et être reconnu comme un 
interlocuteur par l’Etat. Avec 2/3 des étudiants et 80% des ressources, les collèges Paul Sabatier et 
Jean Jaurès seront des acteurs de poids au sein de l’UT. 

L’Université de Toulouse demain, 
c’est cap sur la sélection sauvage dès la première année !

FAUX !  Notre nouvel établissement restera soumis à la réglementation nationale. 
Demain, comme aujourd’hui, l’Université de Toulouse et ses collèges respecteront le cadre 
règlementaire national.

L’Université de Toulouse demain, c’est l’augmentation des frais d’inscription !

FAUX !  Les frais d’inscription sont fixés par décret. La nouvelle structuration que prendra l’Université 
de Toulouse n’impactera pas le coût de vos études. La définition de l’offre de formation restera du 
ressort de l’établissement via les CFVU et les conseils d’administration locaux. L’offre de formation 
pourra évoluer comme actuellement, tous les 5 ans. 

L’Université de Toulouse demain, 
c’est la disparition des filières non rentables et la fermeture de sites !

FAUX !  Le changement de structuration de l’université n’aura pas d’impact sur l’évolution des 
filières. C’est une fausse crainte. 
Toutes les filières pourront avoir leur place à l’Université de Toulouse et pas seulement celles qui 
correspondent aux besoins économiques.
L’enseignement supérieur a aussi la mission de nourrir la société, de développer la culture, 
l’humanisme et l’esprit critique. 
Se rapprocher permettra de retrouver des marges de manœuvre pour maintenir les disciplines rares, 
ce que ne garantissent pas les fortes contraintes budgétaires que nous connaissons actuellement. 

   



L’Université de Toulouse demain, 
c’est des étudiants sans droit de parole car moins nombreux dans les conseils !

FAUX !  La participation des élus étudiants est garantie dans les instances et la gouvernance 
de l’université de Toulouse, comme c’est le cas aujourd’hui.  Tout comme les étudiants ont 
été associés tout au long du processus de création de la future université de Toulouse, ils 
seront associés à la gouvernance de l’Université de Toulouse de demain au sein du conseil 
d’administration stratégique, et des CA, CR et CFVU de chaque collège, dans des proportions 
identiques à aujourd’hui.

L’Université de Toulouse demain, 
c’est uniquement les personnalités extérieures qui décideront !

FAUX !  Les personnalités extérieures seront avant tout associées au sein du comité d’orientation 
stratégique et de pilotage de l’IDEX, qui est un dispositif de financement particulier pour lequel il 
est nécessaire d’associer le monde socio-économique. Y seront également présents des experts 
du monde universitaire et de la recherche. Le Comité d’orientation stratégique n’est quant à 
lui qu’une instance de réflexion consultative, chargée d’évaluer et de faire des préconisations. 
Il n’a donc aucun pouvoir décisionnel. La représentation étudiante sera garantie dans les 
instances de l’Université de Toulouse, comme c’est déjà le cas aujourd’hui. 
Chaque collège continuera de disposer de ses propres instances : conseils de collèges, CFVU, 
CR, etc. 

L’Université de Toulouse demain, c’est une vie associative en danger !

FAUX !  Par le passé, penser collectivement la vie étudiante au niveau du site a permis 
l’émergence de projets de grande envergure grâce à la mutualisation : le Welcome desk,  la 
Mouv’ box, le schéma d’amélioration de la vie étudiante, etc. Continuons ensemble sur cette 
lancée ! Dès le début du projet, la vie étudiante a été au cœur du projet et continuera d’être 
défendue. 
Le FSDIE existera encore par collège mais également au niveau de l’UT, et il est prévu une plus 
grande implication des étudiants grâce à la création d’un « parlement étudiant ». 

L’Université de Toulouse demain, c’est céder au chantage à l’IDEX !

FAUX !  En 1969, la France comptait près de 700 000 étudiants. Aujourd’hui, elle en compte
2,5 millions. L’université évolue avec son temps. Aujourd’hui, l’IDEX constitue un des leviers 
de son développement. C’est un dispositif circonscrit dans le temps qui ne remplace pas les 
subventions de fonctionnement récurrentes. C’est un outil et un booster pour accompagner les 
nécessaires évolutions. Chaque collège conservera, en effet, son budget alloué par l’Etat. L’IDEX 
est une ressource importante pour pouvoir développer des filières et des dispositifs innovants. 
Plus que ces moyens, c’est le label IDEX qui donnera à notre établissement son attractivité, qui 
lui permettra de se développer. Sans l’IDEX, l’avenir de nos disciplines et filières n’est pas assuré.

L’Université de Toulouse demain, 
ce sont des modifications arbitraires notamment pour les modalités d’examens ! 

FAUX !  Les collèges gardent la main sur la gestion quotidienne. Les instances, CFVU et CA, 
des collèges continueront à décider des modalités d’examens notamment. En revanche, la 
charte qualité mise en place au niveau de l’UT contribuera à améliorer la gestion quotidienne 
des services de scolarité et la qualité de formation (délais, outils, évaluation, etc.). 

L’Université demain c’est davantage d’opportunités pour les étudiants !

VRAI !  En plus d’une offre de formation étendue, les étudiants bénéficieront de doubles 
cursus, de passerelles nouvelles, de poursuites d’études simplifiées, etc. 
Leur diplôme, délivré par l’Université de Toulouse, sera davantage reconnu, y compris à 
l’international. 


